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   Disponible :
 

  Campus Bastard


  Sûr de lui et arrogant, Joaquim n’a que deux choses en tête sur le campus, faire la fête et être populaire au sein de sa fraternité. Les cours particuliers qui lui sont imposés pour ne pas être renvoyé ? La plaie absolue !


Surtout s’ils sont prodigués par Brooke, le type même de l’étudiante modèle et coincée que Joaquim déteste. Mais quand sa fraternité le met au défi de coucher avec elle, ça ne lui pose aucun problème. D’une part il est évident qu’une fille comme elle ne pourra pas résister à un mec comme lui, d’autre part la faire souffrir est le cadet de ses soucis. Sauf qu’à force de la draguer « pour de faux », il pourrait bien se prendre au jeu « pour de vrai »… 
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   Disponible :
 

  Initiation. La fille de mon boss


  Quand on lui propose une place de directeur marketing dans une grosse entreprise de publicité à Seattle, Ugo n’hésite pas une seconde !
 

Pourtant, lorsqu’il découvre qu’il va devoir partager son poste avec Adalyn, la fille du boss, il déchante. Lui qui n’a plus à faire ses preuves dans le milieu devrait collaborer avec une gamine pistonnée et surprotégée ? Vraiment ?


Sauf que plus le temps passe et plus « la gamine » se révèle aussi brillante et désirable qu’intouchable. Mais comment résister quand elle lui confie ne connaître absolument rien au sexe… avant de lui demander de l’initier au plaisir ?
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   Disponible :
 

  Star, Sex & Scandal


  Prendre des photos d’Elliott Clark, la grande star de cinéma ? Pour des milliers de personnes, ce serait le job idéal, mais… pas pour Evy Walkers.


La journaliste rêve de reportages animaliers : les acteurs imbus d’eux-mêmes, non merci !


Pourtant, quand son patron la charge de jouer la paparazzi à une soirée de gala, elle n’a pas le choix. Et puis, après tout, deux ou trois clics et c’est fini !


Mais c’est sans compter sur Elliott, qui hait les médias et n’entend pas laisser Evy s’en tirer si facilement.


Alors qu’elle lève, malgré elle, le voile sur un incroyable scandale, la jeune femme va découvrir que derrière l’acteur secret se cache un homme troublant…
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   Disponible :
 

  Hell’s Rider


  Drake est le sergent d’armes des Hell’s Dogs et un coureur de jupons invétéré. Mais depuis sa blessure par balle, il a interdiction d’approcher d’une femme de près ou de loin. Alors, quand il a enfin l’autorisation de reprendre le cours de sa vie, il est plus que prêt !
 

Mais c’est sans compter l’arrivée fulgurante de Lyra qui prétend être la fille d’un des leurs. Elle est aussi belle que dangereuse et Drake n’a qu’une envie : la goûter et assouvir ses désirs les plus fous. Seulement il semblerait que l’histoire de Lyra soit plus compliquée qu'il n'y paraît…

Entre enlèvements, fusillades et explosions, Drake et Lyra n’ont pas d’autres choix que de se rapprocher… pour le meilleur comme pour le pire !
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   Disponible :
 

  Coloc sous contrat


  Damon s’est hissé au sommet tout seul ; il s’est construit grâce au contrôle, au charisme et à l’intelligence.


Mais aujourd’hui, son équilibre vacille dangereusement, et il est sur le point de tout perdre.


La solution ? Redorer son image au plus vite, en offrant au monde la mascarade d’un homme doux, fiancé et fou amoureux.


Entre alors en scène Annie : étudiante, des ennuis familiaux jusqu’au cou, un caractère volcanique et des courbes affolantes.


Le contrat ? Annie devient sa fausse fiancée aussi longtemps que nécessaire, avec une clause « no sex » non négociable.


Sur le papier, c’est parfait. En pratique, l’attirance et le désir impérieux vont transformer la colocation en délicieuse torture…
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1. La dernière célibataire

Mary-Jane

[Désolée, les filles, je ne viendrai pas :

Dean m’a fait une surprise pour la Saint-Valentin,

j’embarque à l’instant !]

Je souris devant le selfie envoyé en pièce jointe : sourire radieux aux lèvres, Tessa pose devant un hélicoptère noir brillant.

Je ne peux décemment pas lui en vouloir, mais quand mon portable vibre de nouveau, je grimace.

J’ai comme un pressentiment…

[Patrick a réservé une table dans le meilleur

restaurant vegan de New York et m’a dit

qu’une autre surprise m’attendait…

On se voit demain, je vous aime !]

– Et bingo, lâché-je, résignée, en quittant la table à laquelle je m’étais installée.

Lily se désiste aussi.

Putain, je déteste la Saint-Valentin ! 

Je vais m’asseoir au bar, faisant signe au barman de m’apporter un autre chardonnay. Je comprends mes deux amies et associées, mais je ne peux pas dire que la perspective de passer cette soirée seule m’enchante. Depuis qu’on travaille ensemble dans notre agence d’architecture et de décoration, Tessa, Lily et moi avons pour règle de nous retrouver chaque semaine pour une soirée entre filles.

Mais ajoutez un mari et un petit ami dans l’équation, et qui se retrouve toute seule pour la soirée entre copines ? C’est MJ ! 

Le serveur dépose un verre devant moi en me lançant un sourire carnassier. Je ne réagis pas. Je serais venue un autre soir, j’aurais pu me laisser tenter : il est beau gosse et semble maîtriser les cocktails à merveille.

Mais si je pratique intensivement le flirt, j’ai toujours mis un point d’honneur à m’abstenir les soirs « entre filles ». C’est aussi pour ça que la double défection de Tessa et Lily me déprime. Moi, la dragueuse compulsive, la briseuse de cœurs masculins, j’ai toujours fait passer mes copines avant les hommes. Je pourrais presque me faire tatouer Gals before guys, les copines d’abord, quoi !

Je soupire, mais mon reflet dans le miroir placé derrière le bar m’arrête instantanément.

Oh là là, cette tête boudeuse de fille déprimée, ce n’est pas moi ! 

Moulée dans ma robe vert émeraude qui met mon décolleté en valeur, la bouche rouge et l’œil charbonneux, mes longs cheveux bruns lâchés, j’ai l’air d’une fille désespérée d’être célibataire le soir de la Saint-Valentin.

C’est le comble. 

J’aime les hommes et je ne vois pas pourquoi je devrais me contenter d’un seul, alors que la découverte, la fièvre des rencontres, c’est ce que je préfère.

Si je dois être parfaitement honnête, c’est tout ce que je connais, en fait. 

Chaque fois que j’en ai envie, je trouve un homme pour passer la nuit avec moi. Rarement plus, tout simplement parce que si j’aime séduire et faire l’amour, tout le reste m’ennuie profondément. Pour les conversations, j’ai mes copines.

D’ailleurs, je sors mon smartphone, ouvre Messenger et fais défiler mes contacts en ligne.

Carrie ! Super, aux dernières nouvelles, elle revenait de Bangkok. 

Carrie et moi nous sommes perdues de vue après la fac, mais elle me laisse le souvenir d’une fille toujours partante pour s’amuser, sans trop de tabous, marrante et en permanence entre deux mecs.

Ce soir, soit elle est aussi maussade que moi, soit elle fait la fête quelque part où il n’y a ni cœurs en papier suspendus au plafond, ni rose offerte à l’entrée.

Sans plus réfléchir, je lui envoie un premier message.

[Salut, Carrie ! Ça fait longtemps

qu’on ne s’est pas vues ! On pourrait

se retrouver quelque part, je suis vers NoMad]

Normalement, j’ai une chance sur trois pour que Carrie soit elle aussi à proximité de ce quartier branché, où les clubs pullulent.

Afin d’assurer mes arrières, je continue de faire défiler mes contacts, jusqu’à tomber sur Jess, une ancienne copine de lycée. On ne s’est pas revues depuis… quatre ou cinq ans ?

Ça pourrait être marrant.

Mais une réponse apparaît sur mon écran. Carrie !

[Hello, MJ ! C’est dingue que tu me contactes

justement ce soir ! Tu ne devineras jamais où je suis !]

Trois smileys morts de rire sont envoyés juste après.

Amusée, j’essaie de deviner où peut bien se trouver Carrie un quatorze février au soir.

[Un club de strip masculin ? Un bar à shooters ?

Un sauna privé ? Un indice ?]

Je la bombarde à mon tour de smileys souriants et perplexes et j’attends.

[Perdu ! Au Lenox Hill Hospital,

avec Dan ! Et bientôt avec Mary…]

Une avalanche de cœurs roses et rouges dégouline sur mon écran. Suivie d’une photo de Carrie enceinte, dans une chemise de nuit rose, les deux pouces levés.

Je fixe mon smartphone, sous le choc. Une autre photo m’arrive. Cette fois, j’ai droit à Dan, qui doit être son mec (je suppose, ou alors elle est vraiment proche de son obstétricien). C’est un blond plutôt joli garçon, qui commence à se dégarnir et qui tient la main de Carrie comme si elle allait s’envoler.

À mon avis, aucun risque de ce côté-là.

Je suis censée répondre quelque chose. Elle va croire que j’ai fait une attaque à l’annonce de l’heureuse nouvelle.

[Super ! Félicitations ! Et bon courage !]

Ça se fait, de souhaiter « bon courage » à une future maman ? Aucune idée. 

[J’espère que ça va aller vite, je trouve super romantique

de mettre au monde notre troisième enfant le jour des amoureux !]

Je manque de m’étrangler.

Trois enfants ?!! TROIS ENFANTS ! Mais elle a mon âge ! 

Je m’imagine trois fois mère à 27 ans. Un frisson me parcourt l’échine. Je n’ai rien contre les familles nombreuses, mais c’est comme pour les tatouages : super pour les autres.

J’envoie juste un pouce levé. Je ne vais pas non plus lui tenir compagnie toute la soirée. Dan est là pour ça.

Dépitée, je bois un peu de chardonnay, avant de tenter ma chance auprès de Jess. Au lycée, elle a eu une période grunge, avant de devenir Suicide Girl, puis jammeuse dans une équipe de roller derby (la fille en roller qui se fait projeter sur une piste pour passer en tête ou être démolie par l’équipe adverse).

Aucune chance qu’elle soit en train d’accoucher en ce moment, et ça m’étonnerait bien qu’elle roucoule.

[Hey, Jess ! Ça te dit qu’on se voie, ce soir ?

Je t’invite pour un verre ou plusieurs]

– Bonsoir, je ne sais pas qui est le type qui vous a posé un lapin, mais il n’a visiblement aucun sens des priorités, fait une voix grave derrière moi.

Je soupire exagérément. Je sais, rien qu’au parfum saturé de notes de cuir, que je vais détester le mec qui a osé me sortir cette réplique débile. Un rapide coup d’œil confirme ce que j’avais conclu : mec marié qui sort d’un rendez-vous d’affaires plus tôt que prévu.

– Que prenez-vous ? Un mojito ? Ou peut-être un sex on the beach ? ajoute-t-il d’un ton écœurant.

– Je vais prendre un « laisse-moi tranquille, tu es beaucoup trop marié pour faire ça », lâché-je en lui tournant le dos.

Enfin, peu m’importe son mariage, ça n’est pas moi qui ai prononcé des vœux de fidélité… je veux juste la paix ! 

Il s’éloigne en grommelant.

Heureusement, un appel me rend le sourire : c’est Jess ! D’un geste, je saisis mon oreillette et décroche.

– Hé, salut, comment ça va ? commencé-je.

– Je vais super bien et toi ? Tu es où ? Parce que là, je suis avec des copines, tu pourrais nous rejoindre !

Je savais que je pouvais compter sur elle ! 

J’agite ma carte de crédit en direction du barman, qui accourt aussitôt.

– Avec plaisir, fais-je tout en payant. J’attrape un taxi et je vous rejoins.

En fond sonore, j’entends des rires et des tintements de verres qu’on entrechoque. Exactement ce dont j’ai besoin.

– Oh, génial, on est chez Kleinfeld ! Entre la sixième et la septième avenue !

– Attends, fais-je, fronçant les sourcils. Par « Kleinfeld », tu veux dire…

– La boutique de robes de mariée ! termine Jess dans un éclat de rire.

Maudite. Je suis maudite. 

Je récupère ma carte de crédit, pose mon téléphone pour enfiler mon manteau, l’oreillette toujours en place.

– C’est pour une de tes amies ou… tenté-je, sans trop d’illusion.

– Non, pour moi ! Et j’ai besoin de toi, j’hésite entre trois modèles ! Heureusement, la boutique est ouverte jusqu’à minuit ce soir ! Je t’envoie les photos, tu réfléchiras dans le taxi !

– Oh, mais… tu te maries quand exactement ? Je veux dire… Félicitations ! ajouté-je.

C’est moi ou ma voix sonne abominablement fausse ?

– Merciiii ! Jerry est génial, mais j’ai intérêt à trouver la robe ce soir, on doit encore tout finaliser pour la décoration ! J’ai apporté les albums de toutes les images que j’ai découpées dans des magazines, tu m’aideras aussi à choisir les accessoires… C’est stressant, mais génial à la fois ! Je suis hyper excitée, tu ne peux pas savoir ! Tu seras là dans combien de temps ?

Jess, je suis contente pour toi, mais je préférerais encore passer la soirée avec le gros lourd de tout à l’heure.

– Oh mince, j’ai un double appel ! Ça doit être le boulot, c’est la poisse ! osé-je dire sans une once de remords.

– Le soir de la Saint-Valentin ? Mais c’est horrible !

– Affreux. Je te reprends après, à tout de suite !

Je raccroche.

– Mais quelle soirée pourrie ! soupiré-je, les yeux fermés.

Quand je les rouvre, un bel homme d’une trentaine d’années, en costume, me tend une coupe de champagne avec un sourire arrogant.

– Je suis sûr que je peux améliorer ça, dit-il en me regardant droit dans le décolleté.

Et de deux.

Sa prétention et son regard libidineux me donnent instantanément envie de commettre un meurtre.

– Je ne pense pas, non, réponds-je, impassible. Je ne suis pas d’humeur, là.

Sans lui laisser le temps de répondre, j’attrape mon sac et mon smartphone, puis fonce vers la sortie. J’ai à peine le temps de remarquer que le bar s’est rempli de petits couples qui se regardent avec des yeux pleins de tendresse… et que les quelques hommes seuls sont tous en train de me regarder comme si j’étais une pâtisserie.

Sauf que ce soir, je me sens bien plus acide et amère que douce et sucrée. 

En sortant sur le trottoir, j’appelle effectivement un taxi, mais l’adresse que je donne est la mienne. Aucune envie de rentrer à pied ou en métro, sachant que toute la ville semble baigner dans une atmosphère romantique niaise, à base de rose bonbon et de promesses idiotes. Quand on sait que le taux de divorce à New York est de cinquante-cinq pour cent, franchement…

Tiens, à ce propos.

[Désolée, Jess, je ne vais pas pouvoir venir. Meilleurs vœux !]

Après quelques minutes, je comprends qu’elle ne me répondra pas. Elle doit être trop occupée à choisir sa robe. D’ailleurs, il semblerait que ce soir, toutes mes amies soient trop occupées par leurs histoires d’amour. Comme le reste de la ville.

Sauf moi, qui viens de passer la soirée des amoureux en tête-à-tête avec un verre de chardonnay. Ce qui est un peu pathétique. Tessa et Dean sont mariés et je suis sûre qu’ils font partie des quarante-cinq pour cent qui resteront unis jusqu’au bout. Lily, quant à elle, a trouvé son alter ego en la personne de Patrick. Je les vois finir ensemble aussi.

Alors à quoi vont ressembler mes prochaines Saint-Valentin ? Quand j’aurai 40, 50 ans ?

Qu’est-ce qui m’arrive ? Je n’avais jamais pensé à ce genre de trucs… 

Mon regard se perd dans le spectacle des rues new-yorkaises. Des lampions en forme de cœur, des femmes souriantes, un bouquet à la main, des hommes qui se sont faits beaux, l’air un peu ému…

– Merde…

– Pardon ? demande le chauffeur de taxi.

– Non, rien, excusez-moi.

Jusqu’à présent, chaque fois que j’ai décidé d’accomplir quelque chose, je l’ai fait. Mes parents, qui sont des professeurs de littérature émérites, auraient adoré me voir leur emboîter le pas… J’ai choisi les chiffres et suis devenue courtière en prêt bancaire et financement. J’ai voulu travailler dans une ambiance sympa, sans supérieur hiérarchique ni comptes à rendre, j’ai cofondé « Oikia » avec des amis. J’ai toujours voulu être libre et indépendante dans ma vie privée, je le suis. Mais… ce soir de Saint-Valentin, le pincement au cœur que j’éprouve est bien réel. Quelque chose ne va pas.

Je suis une femme rationnelle : si j’ai mal aux dents, je vais chez le dentiste. Là, j’ai mal à… j’ignore où exactement, mais je vais aller voir quelqu’un qui pourra m’aider à le savoir et qui m’indiquera quoi faire pour résoudre le problème.

Décidée, je reprends mon smartphone et cherche immédiatement la liste des psys new-yorkais situés dans un périmètre pas trop éloigné de l’agence ou de chez moi. Autant me simplifier la vie.

J’ai dit que j’étais rationnelle ? 

Rapidement, j’élimine tous ceux qui ont de mauvaises critiques de la part d’anciens patients. La liste se réduit drastiquement. Une présentation attire mon attention.

« B. Gallois, psychothérapeute. Confidentialité totale garantie. Addictions en tout genre, principalement au sexe »

Addiction au sexe.

L’intitulé me laisse songeuse.

N’est-ce pas ce que je suis ? Accro au sexe ?

Soudain, une autre question me frappe : ne serais-je pas aussi réfractaire à tout autre type de relation ? Le sexe et rien d’autre.

J’ai toujours revendiqué ma liberté d’agir, ma liberté de ton… Je suis envahie par le doute : mon célibat est-il réellement un choix ? Je l’ai toujours considéré comme une liberté de faire ce que je voulais avec qui je désirais, mais serait-il en fait une prison aux barreaux invisibles ?

En d’autres termes : serais-je condamnée à rester seule ? 

Je grimace. Pour la première fois de ma vie, je viens d’associer les mots « célibataire » et « seule ».

Je reporte mon attention sur la présentation. La mention de confidentialité totale me met en confiance. J’ai couché avec assez d’hommes mariés, célèbres ou puissants pour savoir que la confidentialité est la base de toute relation.

Ce sera ce mystérieux B. Gallois.

Rapidement, je m’inscris sur le secrétariat électronique en ligne, qui m’annonce un rendez-vous dans trois semaines. Je grimace, active la fonction « se voir proposer un autre créneau en cas de désistement », puis m’absorbe de nouveau dans la contemplation des rues qui défilent.

Encore trois semaines avant de démarrer une thérapie pour la première fois de ma vie. Encore trois semaines avant que ma vie ne change ?

Est-ce que je veux que ça change ? 




2. Le mythomane

Mary-Jane

– Lily n’est pas là ? demandé-je à Tessa en arrivant au bureau après un rendez-vous avec des financeurs.

Mon amie, qui est l’architecte de notre agence, lève à peine les yeux de sa table à dessin, le temps de me sourire. D’un geste machinal, elle replace une mèche de ses longs cheveux derrière son oreille.

OK, je reconnais cet air extatique et rêveur : encore une soirée et une nuit au paradis Dean.

– Non, pas encore, elle voulait se rendre à un marché aux puces, à Brooklyn, je crois.

– Elle va revenir déguisée en Mère Noël, la hotte pleine de jolis accessoires de décoration ! lancé-je, en même temps que je quitte mes escarpins aux talons de douze centimètres.

Lily, décoratrice et yogini affirmée, adore réutiliser d’anciens objets, quelle que soit leur époque de fabrication. Elle a l’œil pour dénicher la petite lampe qui n’a l’air de rien, mais qui, une fois passée entre ses mains, fera la différence dans un salon.

C’est elle qui a décoré notre agence, d’ailleurs : tout est à notre image, à la fois épuré et cosy, mêlant le moderne et le vintage. Tout ça pour trois fois rien, vu qu’à l’époque où on s’est retrouvées toutes les trois aux manettes, les finances étaient dans le rouge.

– Dure matinée ? me demande Tessa.

– Bof, non, ça va… réponds-je, réalisant que je suis restée debout près de mon bureau, les pieds nus.

Juste une petite crise existentielle, rien de grave.

– Et ta soirée ? fais-je.

Aussitôt, comme si elle n’avait attendu que cette question pour en parler, mon amie me regarde, le visage illuminé.

– C’était fabuleux ! Il m’a emmenée sur une île privée, c’était fou.

Ses yeux verts pétillent de joie. Clairement, son corps est ici, mais son esprit est resté sur cette fameuse île. Il faut dire que Dean, grand brun sublime et charmeur, son amour de jeunesse retrouvé sur le tard, semble lui faire la cour chaque jour un peu plus… C’est comme si leur amour ne cessait de grandir.

De nouveau, ce curieux petit pincement à gauche dans ma poitrine vient me rappeler que c’est quelque chose que je n’ai jamais connu. Ni même envisagé.

– Et toi, tu as fait quoi ? me demande-t-elle soudain.

– Euh…

– Vous ne devinerez jamais ce que je viens de trouver dans la boîte aux lettres ! crie Lily en ouvrant en grand la porte de l’agence, un sourire extatique aux lèvres.

Sauvée par le gong… 

Tessa et moi nous retournons vers elle, curieuses. Vêtue d’un simple jean et d’une blouse gris clair, ses cheveux blonds courts coiffés d’un béret blanc, Lily est aussi radieuse que Tessa.

Anticernes et highlighter : zéro – amour : deux.

– Des invitations pour l’avant-première de My Life Without You ! crie-t-elle en brandissant trois cartons reproduisant l’affiche du film. C’est ce soir !

– Trois cartons, ça veut dire… commencé-je, retrouvant le sourire.

– Qu’on est invitées toutes les trois ! C’est de la part de Leslie Finnegan !

Lily prend la pause, s’éventant avec les invitations.

– Elle a tellement a-do-ré son penthouse redécoré par mes soins qu’elle veut que je sois là ce soir pour me présenter à ses amies !

J’applaudis spontanément, sincèrement admirative du tour de force.

– Alors là, mes respects ! Au risque de faire éclater ton ego, je m’incline ! dis-je en faisant la révérence.

– Ce soir, on est introduites officiellement dans le milieu du cinéma ? demande Tessa, qui n’ose y croire.

– Exactement ! confirme Lily en riant.

– Et pas par n’importe qui ! Par Leslie Finnegan ! Ancienne James Bond girl, actrice oscarisée à trois reprises, et j’en passe ! L’interprète de la mère de l’héroïne du probable blockbuster de l’année ! récité-je avec emphase.

– Je suis tellement excitée que j’ai l’impression que je vais exploser, lâche Lily. En plus, c’est parfait, ça sera notre soirée entre filles de remplacement !

– Ah oui, super ! renchérit Tessa.

Oui, sauf qu’on sera là pour se faire des contacts, rien à voir avec une soirée de détente.

Je me mords les lèvres pour éviter de répondre quoi que ce soit, n’ayant aucune envie d’être l’ombre au tableau pour mes deux amies. Leur vie a changé, ce n’est pas parce que j’ai le sentiment de rester sur le bord de la route que ça me donne le droit de gâcher leur bonheur.

– OK, en revanche, il va falloir faire vite pour trouver une tenue appropriée, il nous reste huit heures avant le tapis rouge ! dis-je, pragmatique. Je déclare donc l’ouverture de la journée du shopping !
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